
 

Notre van en panne ! 

Après déjà 6000km parcourus ensemble en 15 jours, Jucy est malade. Elle a de la fièvre, sa température 

monte dangereusement. Nous faisons une petite pause, lui donnons à boire dans son vase d’expansion. Pour 

baisser la température de son cœur, nous mettons le chauffage à fond. Elle va un peu mieux, pas nous. 

Chauffage à fond, température extérieure 34°C, notre température augmente dangereusement. Au bout de 

100 km, nous sommes contraints de nous arrêter pour de bon. Jucy n’en peut plus et nous non plus ! Ces 

veines bouillonnent. Nous sommes en plein désert, aucun réseau téléphonique, ni road house à l’horizon. Le 

trafic est plutôt rare, les road train passe à grande allure, il leur faut 2 km pour s’arrêter. Les quelques 

voitures de passage fonce sans nous voir ! Au bout de moment, Christophe décide de faire un tour me 

laissant toute seule avec Jucy au bord de la route, le capot ouvert et les feux de détresse allumés. Oh 

surprise, deux chevaliers servants s’arrêtent. Ils me proposent de rallier Alice Springs, la ville la plus proche à 

plus de 100 km, pour téléphoner à notre assistance. Bon plan, ils partent et nous attendons… 3 h plus tard, le 

soleil décline et dans un mirage, nous voyons apparaître une dépanneuse. C’est bien pour nous qu’elle 

s »arrête. Elle nous dépose tous les trois sur un camping à Alice Springs pour y passer une nuit tranquille. Le 

lendemain, après plusieurs échanges téléphoniques, nous nous rendons au garage indiqué par notre 

assistance. Le diagnostic « looks not good ». Le liquide de refroidissement se mélange à l’huile de 

transmission automatique par le biais du radiateur. Il faut changer le radiateur et quelques autres petites 

pièces complémentaires, purger et changer tous les liquides. Nous avons passé la matinée au garage, l’après-

midi en ville pour nous détendre et en soirée, nous retrouvons Jucy en forme.  Les mécaniciens ont fait de 

leur mieux pour nous dépanner au plus vite. Une révision est nécessaire le surlendemain après avoir 

parcouru 400 km. Deuxième purge des circuits… Tout semble OK. 

 

Le disfonctionnement de notre téléphone 

Pour éviter des frais téléphoniques trop importants, nous achetons une carte SIM prépayée avec un numéro 

australien. Le vendeur me propose de l’activer directement. Manque de peau, cela ne fonctionne pas, alors 

que notre téléphone est débloqué. Il bidouille, trifouille, télécharge sur le téléphone des logiciels pendant 2h, 

je ne sais pas quoi mais rien n’y fait. Il a perdu les fonctions initiales et les deux techniciens présents 

n’arrivent plus à le mettre en service. Il me propose de m’en vendre un nouveau, pas question, je leur 

demande avec insistance de m’en offrir un en remplacement, mais peine perdue. Nous nous retrouvons donc 

avec un téléphone inutilisable ! 

 

Nos appareils photos malmenés 

Suite à un autoportrait fait par petit pied, l’appareil photo de Christophe fait une chute dans les rochers. Le 

boitier s’en sort indemne, le zoom fissuré et le système de blocage H.S. Cependant, l’appareil est toujours 

fonctionnel pour l’instant. 

Depuis quelques jours, sur les photos prises par mon appareil, apparait une tache noire. Rien ne sert de 

nettoyer, la tache est à l’intérieure de l’objectif. Comment est-elle arrivée là ? Les photos zoomées sont les 

seules utilisables. Résultat : l’achat d’un nouvel appareil est nécessaire, ce que nous faisons à Alice Springs. 

 

Et les connexions internet… 

Le site est mis à jour + ou – régulièrement, un peu de patience, nous sommes en vacances ! En fait les 

connexions en Australie, dans les endroits que nous fréquentons, ne sont pas aussi évidentes que nous 

croyions. Dans les villes, les bibliothèques et les centre d’information touristique offrent des possibilités 

limitées, souvent le téléchargement des photos n’est pas autorisé et encore faut-il arriver avant l’heure de la 

fermeture ! Certaines autres connexions gratuites sont limitées en temps ou en Mb  de téléchargement. 


